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Éditorial par : Roger-Luc Chayer                            Photo : Simon Bonnallie

Roger-Luc Chayer est 
journaliste, ex-Président 
de l’Association Cana-
dienne des Journalistes 
du chapitre de Montréal, 
membre de l’Investiga-
tive Reporters and Edi-
tors des États-Unis et de 
la Fédération Européenne 
de Presse. Il est commu-
nicateur professionnel et 
journaliste blogueur au 
Huffi ngton Post.  Il a été 
médaillé par la Reine 
Élisabeth en 2012 pour 
l’ensemble de sa carrière 
de journaliste-éditeur, de 
chef d’orchestre sympho-
nique et de musicien clas-
sique tant au Canada qu’à 

l’étranger.
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Comme vous le savez déjà, 
Gay Globe Magazine a déci-
dé de consacrer ses couver-
tures à des personnalités qui 
se sont démarquées positive-
ment ou négativement face à 
la question homosexuelle. 

Cette édition est donc consa-
crée à un géant médiatique, 
André Arthur, considéré 
comme le Roi de la radio à 
Québec pendant plus de 30 
ans et qui a fait un virage 
télé en 2009 à TQS. J’ai col-
laboré avec André Arthur sur 
de nombreux sujets, tant à 
la radio que dans le cadre de 
chroniques régulières à TQS 
(Le Midi avec André Arthur) 
et, souvent, au sein même 
de la communauté gaie, on 
me disait qu’André Arthur 
était un homophobe connu, 
qu’il n’aimait pas les gais, 
qu’il traitait de cette ques-
tion toujours avec mépris et 
questionnait même les droits 
fondamentaux des person-
nes issues de cette commu-
nauté «différente».  

Pour avoir collaboré avec lui 
pendant plus de 20 ans, sur  
la question des saunas gais, 
des parades de la fi erté gaie, 
des CHSLD qui interdisaient 
les couples gais, sur l’homo-
phobie et de très nombreux 
autres sujets, JAMAIS je 
n’ai été témoin du moindre 
début d’intolérance chez lui 
qui s’est plutôt servi de ses 
micros pour poser les vraies 
questions, crûment et sans 
complaisance, toujours avec 
l’objectif de faire sortir les 
vraies réponses et d’éviter la 
langue de bois, son ennemie 
jurée. Voilà probablement ce 
qui lui aura valu le titre de 
pseudo «homophobe», car

allergique à la rhétorique de 
la survictimisation souvent 
employée par certaines asso-
ciations gaies pour obtenir 
des avantages, il savait à quoi 
s’attendre et se ne privait pas 
pour démontrer son désac-
cord non pas face aux per-
sonnes homosexuelles mais 
bien à certains discours.

Quand André Arthur m’a 
demandé de contribuer ré-
gulièrement à son émission 
à TQS, c’est à un journa-
liste ouvertement gai qu’il a 
demandé de s’occuper de la 
chronique Mourial.

En me permettant donc 
d’agir ouvertement comme 
journaliste et éditeur de 
magazine homo auprès de 
lui pendant 20 ans, André 
Arthur a fait bien plus pour 
les gais que la plupart des 
autres journalistes québé-
cois. Il n’a pas besoin de 
feux d’artifi ces ou de grands 
éclats pour faire avancer 
une cause. Mettre un micro 
en face d’un homme en qui 
il a confi ance et le traiter 
en égal, voilà comment An-
dré Arthur fait avancer une 
cause. Et à ce titre, nous lui 
consacrons une couverture 
historique bien méritée.



PRÉPARATION
Pelez les aubergines, coupez-les en rondelles et badigeonnez-les d’huile d’olive. Déposez-les sur deux 

grandes tôles à biscuits et faites-les cuire 10 minutes de chaque côté (retournez à mi-cuisson)
dans un four préchauffé à 375 °F.

Pendant ce temps, versez un peu d’huile d’olive dans une grande poêle et chauffez à feu moyen.
Ajoutez l’oignon, l’ail et l’origan séché et faites cuire 10 minutes afi n que l’oignon

devienne transparent et que l’ail colore à peine.
Hachez grossièrement les tomates. Ajoutez-les à l’oignon, l’ail et l’origan. Mélangez bien le tout, laissez 
mijoter pendant 30 minutes à feu doux. Quand la sauce a bien réduit, salez, poivrez et ajoutez le sucre. 
Dans un plat à four, versez une fi ne couche de sauce tomate, saupoudrez de parmesan et recouvrez d’une 

couche d’aubergines. Répétez jusqu’à épuisement des ingrédients en terminant
par une couche de sauce tomate et de parmesan.

Mélangez la chapelure avec un peu d’origan séché et saupoudrez le tout sur le parmesan.
Mettre au four pour 45 minutes à couvert à 350 °F, puis quelques minutes

au grill pour gratiner à souhait.

INGRÉDIENTS (pour 6 personnes)
3 grosses aubergines / huile d’olive

1 oignon émincé / 1 gousse d’ail pelée et émincée
2 cuillères à soupe d’origan séché

1 boîte de tomates pelées de bonne qualité (796ml)
1 pincée de sel  / 1 pincée de poivre noir

2 tasses de parmesan râpé
1/2 tasse de chapelure / 1 cuillère à café de sucre

Pour en 
savoir plus

Intermarché Boyer
sur Facebook

https://www.facebook.
com/intermarcheboyer

GRATIN D’AUBERGINES
Un mets parfait pour l’hiver...

Par : Franck Hénot     Photo : Franck Hénot (Intermarché Boyer / Montréal)
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EXCLUSIF
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PROSTITUTION
La nouvelle loi qui criminalise encore plus!

Par : Roger-Luc Chayer     Photos : Prostitution dans la Rome Antique - Wikipédia.org

C’est donc le 6 décembre 
dernier qu’entrait offi ciel-
lement en fonction la nou-
velle loi anti-prostitution 
au Canada, sur l’ensemble 
du pays, incluant toutes 
les provinces et territoires. 
Mais qu’est-ce qu’impli-
quent exactement les arti-
cles de cette loi?

La plupart des personnes 
croient, à tort, que la nou-
velle loi criminalise d’une 
nouvelle manière les tra-
vailleurs du milieu, les es-
cortes, prostitués, masseurs 
érotiques et autres, mais 
dans les faits, c’est faux. 
Les travailleurs du sexe se 
voient reconnaître une cer-
taine immunité, à condition 
de respecter quelques règles 
élémentaires de prudence 
comme ne pas profi ter de

dizaines d’agences d’escor-
tes. En continuant à publier 
de tels services, les proprié-
taires d’un tel magazine 
s’exposeraient à de lourdes 
pénalités qui, selon la nou-
velle loi, vont de 2 ans à 
14 ans de prison, ce à quoi 
s’ajoute une déclaration de 
délinquants à contrôler.

Il devient donc périlleux pour 
les médias et les sites Inter-
net d’annoncer quelque ser-
vice sexuel que ce soit dans 
un cadre rémunérateur, en 
échange d’argent donc, et les 
mêmes services impliquant 
des mineurs seront considé-
rés comme des facteurs ag-
gravants pour les tribunaux.

Il est certain que le paysage 
des services pour adultes 
va changer autant pour les 
prostitués que pour les entre-

prises et sites qui choisiront 
de ne pas respecter la loi. 
D’une part, en criminalisant 
les clients, les autorités vien-
dront jouer directement dans 
les revenus des travailleurs 
du sexe, puisque les peines 
sont devenues très sévères. 
En même temps, en effaçant 
de la surface de la nation ca-
nadienne toute possibilité de 
marketing, de publicité, de 
promotion, en utilisant les 
vrais mots ou en tentant de 
jouer avec les termes pour 
en diminuer l’aspect sexuel, 
là encore ce sont les pros-
titués qui vont perdre leurs 
moyens de se faire connaître. 
Ultimement, quand le fédé-
ral invoque la protection des 
travailleurs du sexe comme 
motif de la loi C-36, c’est en 
leur coupant les vivres qu’il 
pense les éloigner du milieu. 
À voir!!!

l’occasion pour posséder ou 
faire le commerce de dro-
gues, ne pas commettre de la 
fraude sur les clients ou du 
chantage et ne pas impliquer 
des mineurs dans ces mê-
mes actes. Au-delà de ces rè-
gles, les travailleurs du sexe 
sont relativement protégés.

Là où la nouvelle loi change 
le monde de la prostitution, 
c’est dans le traitement ac-
cordé aux clients comme 
aux individus et sociétés 
qui en font la promotion. La 
Loi C-36 interdit donc toute 
forme de publicité impri-
mée,  télévisée, radiodiffusée 
ou virtuelle (Internet) pour 
la vente de services sexuels 
pour d’autres personnes. 
Prenons par exemple un 
magazine qui a l’habitude de 
publier 12 pages d’escortes, 
de massages érotiques ou de
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ANIMAUX PERDUS
Comment faire pour les retrouver?

Par : SPCA.com - Chronique commanditée par Hôpital vétérinaire Henri Bourassa et
Clinique  vétérinaire Graham    Photos : i.huffpost.com et wpwide.com

Chaque année, la SPCA 
de Montréal accueille plus 
de 14 000 animaux qui 
sont abandonnés par leur 
propriétaire ou qui sont 
errants (sans propriétaire 
apparent). Pour ces der-
niers, l’une de nos équipes 
est spécialement dédiée 
pour essayer de retrouver 
les propriétaires.

Cette équipe est composée 
de six bénévoles qui sont res-
ponsables d’effectuer le suivi 
des rapports concernant les 
animaux perdus ou trouvés, 
de mettre à jour ou de fer-
mer les dossiers, d’affi cher 
leur dossier et de mettre à 
jour les informations sur le 
blogue en ligne. Nos récep-
tionnistes collaborent en 
participant aux recherches, 
en créant les rapports des 
animaux perdus ou trou-

trôle animalier afi n d’obte-
nir les coordonnées de vo-
tre fourrière municipale ou 
de votre refuge local. Il est 
très important, si vous avez 
perdu votre animal dans un 
secteur desservi par la SPCA 
de Montréal, d’envoyer rapi-
dement un courriel à notre 
équipe à perdu@spcamon-
treal.com avec une descrip-
tion et une photo de votre 
animal, ainsi que de consul-
ter régulièrement la liste des 
animaux trouvés sur notre 
blogue en ligne – spcamon-
trealpf.blogspot.ca. Visitez 
notre refuge sans délai et 
régulièrement. Comme nous 
fonctionnons avec un budget 
limité, nous n’avons malheu-
reusement pas les ressour-
ces suffi santes (employés ou 
bénévoles) afi n de vérifi er la 
section des animaux errants 
pour chaque personne qui

nous appelle. De plus, la 
médaille de votre animal 
pourrait se perdre, et à 
moins qu’il ne possède une 
micropuce, vous seul êtes en 
mesure d’identifi er à 100% 
votre animal. Imprimez des 
affi ches avec une photo et 
une description de votre ani-
mal pour distribuer dans 
votre voisinage. Parlez à vos 
voisins et à toute personne 
qui pourrait vous venir en 
aide. Nous encourageons les 
personnes qui ont trouvé un 
animal de l’héberger tempo-
rairement chez eux si c’est 
possible. C’est préférable et 
beaucoup moins stressant 
pour un animal perdu d’être 
recueilli dans une maison 
(ou logement) plutôt que de 
se retrouver dans un refuge 
ou une fourrière où il pour-
rait notamment attraper un 
virus.

Pour en 
savoir plus

SPCA
http://www.spca.com/

Le Berger Blanc
http://www.bergerblanc.

com/

vés lorsque les citoyens ap-
pellent ou se présentent sur 
place. Ils guident aussi les 
gens dans leurs démarches 
et accompagnent les person-
nes pour les visites d’identi-
fi cation à la section des ani-
maux errants. 

Quoi faire lorsque vous avez 
perdu ou trouvé un animal 
de compagnie? Beaucoup de 
gens ne savent pas que la 
SPCA de Montréal ne dessert 
pas toutes les municipalités 
ou les arrondissements de 
l’île de Montréal. Chaque ar-
rondissement ou municipa-
lité décide avec quel organis-
me il veut travailler et non 
l’inverse. Si vous avez perdu 
ou trouvé un animal dans un 
secteur non desservi par la 
SPCA de Montréal, vous de-
vez contacter votre hôtel de 
ville ou votre service de con-
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CES GRANDS HOMOS
du passé qui ont fait la société d’aujourd’hui

Par : Wikipédia.org     Photos : Wikimedia.org et Coursphilosophie.free.fr

Thémistocle (v. 524 – 459 
av. J.-C.) est un homme 
d’État et stratège athé-
nien. Il joua un rôle déter-
minant dans la victoire 
grecque lors de la deuxiè-
me guerre médique. 

Né dans une famille de pe-
tits commerçants, son père, 
Néoclès, du bourg de Phréar 
appartenant à la tribu Léon-
tide, n’appartient pas à l’aris-
tocratie ; d’après Phanias de 
Lesbos, sa mère s’appelle 
Euterpe, est originaire d’Ha-
licarnasse, et appartient au 
lignage sacerdotal des Lyco-
mides, noblesse de second 
ordre. Lorsque le danger 
d’une invasion des Perses se 
précise, il joue un rôle déci-
sif et réussit à convaincre les 
Grecs (Athéniens, Spartia-
tes, Corinthiens, Péloponné-
siens) de se regrouper dans

Lors de la bataille de Sala-
mine en 480 av. J.-C., Athè-
nes, qui disposait de deux 
cents navires, fournit près 
de la moitié des trières dont 
disposent les Grecs face aux 
cinq ou six cents navires 
perses. Thémistocle com-
mande cette fl otte avec le 
spartiate Eurybiade et, pro-
fi tant du détroit pour rédui-
re l’avantage numérique de 
leurs ennemis, les écrase. 

Doué, hardi, éloquent, avi-
de de gloire et de richesses, 
fougueux, vaniteux et am-
bitieux, Thémistocle mon-
tre une absence totale de 
scrupules, mais a toutes les 
qualités d’un grand homme 
d’État, avec la capacité de voir 
à long terme, et le courage 
de défendre et d’imposer ses 
idées. Il a déclaré publique-
ment dès sa jeunesse adorer

Stesileos, alors «le plus beau 
de tous les garçons».

Le nom de Thémistocle est 
souvent associé à la démo-
cratie, au même titre que 
ceux de Solon, Clisthène, et 
plus tard Éphialtès, même 
si celle-ci n’avait pas en-
core réellement vu le jour. 
En effet, pour Thémistocle, 
Athènes ne pouvait marquer 
son hégémonie en Grèce, 
notamment contre Sparte, 
et se protéger des Perses 
qu’en développant sa fl otte. 
Or, jusque-là, la guerre était 
le fait d’une élite capable de 
payer son équipement, les 
hoplites. Le développement 
de la fl otte verra l’avènement 
des thètes. C’est là l’em-
bryon d’une forme d’égalité 
qui suscite l’opposition aris-
tocratique, notamment celle 
de Cimon, fi ls de Miltiade.

la ligue panhellénique. Les 
Athéniens, ayant peur de 
l’immense armée perse, vont 
d’abord consulter l’oracle 
d’Apollon à Delphes. La Py-
thie de Delphes leur conseille 
en premier lieu de partir aux 
extrémités du monde. Cela 
effraie encore plus les Athé-
niens, et de plus, abandon-
ner Athènes sans se battre 
est presque inimaginable 
pour eux. Ils décident donc 
de la consulter une deuxiè-
me fois. Elle leur conseille 
alors de se réfugier «derrière 
une barrière de bois». Les 
Athéniens sont divisés et 
une partie pense alors à se 
protéger grâce aux fortifi ca-
tions en bois de l’Acropole. 
Thémistocle pense plutôt 
que cette muraille de bois 
signifi e la fl otte. Il décide 
donc d’affronter les Perses à 
Salamine.
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VACCIN CONTRE LE VIH
Test d’une nouvelle version orale!

Par : Agence QMI    Photo : KCPT.org

Pour en 
savoir plus

VIH

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vi-
rus_de_l’immunodéfi cience_

humaine

ROCHESTER, New York 
- Des chercheurs de l’Uni-
versité de Rochester, aux 
États-Unis, ont commencé 
à tester un nouveau vaccin 
contre le VIH, qui se pré-
sente sous la forme d’une 
pilule et non d’injections.

Ce vaccin a été développé à

ganisme contre le VIH.

«Nous espérons aussi qu’un 
vaccin oral sera davantage 
accepté par la population, 
qui préférera prendre une 
pilule plutôt que de recevoir 
une injection», a souligné 
Michael C. Keefer, directeur 
de cette étude clinique. 

Les participants aux tests 
sont âgés de 18 à 40 ans, ils 
sont tous en bonne santé et 
ne sont pas infectés par le 
VIH. Les recherches dans le 
domaine du VIH/SIDA avan-
cent à grands pas et de nom-
breuses pistes intéressantes 
sont à l’étude dans le mon-
de, l’espoir est de mise.

partir d’un virus vivant, 
l’adénovirus, une cause com-
mune d’infections respiratoi-
res et de gastroentérites. Il a 
toutefois été affaibli afi n que 
les participants aux essais 
cliniques ne tombent pas 
malades. Ce virus contient 
une protéine qui génère une 
réponse immunitaire de l’or-
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LA BALANITE
Un petit trouble qui peut se compliquer!

Par : Wikipédia.org et Clinique l’Actuel     Image et photo : Gay Globe Magazine et Yalescientifi c.org

La balanite (du grec bala-
nos) est une infl ammation 
du gland du pénis. Le plus 
souvent d’origine infec-
tieuse, elle est générale-
ment due à un manque 
d’hygiène, mais l’utilisa-
tion excessive de savons 
est aussi reconnue comme 
cause de balanites récur-
rentes.

Elle peut concerner la mu-
queuse du gland, l’extrémité 
du pénis ou le sillon situé 
entre le gland et le prépuce. 
On parle de balanite quand 
seul le gland est enfl ammé 
(circoncision) et de bala-
noposthite quand gland et 
prépuce sont concernés. On 
distingue plusieurs varié-
tés de l’infection: -balanite 
érythémateuse, causée par 
un lichen, un psoriasis, 
un candida, une syphilis…

la circoncision ou, de façon 
moins classique mais égale-
ment moins radicale, un éti-
rement progressif des tissus 
ou une plastie du prépuce. 

Rarement, le pénis peut en-
fl er à un point tel que l’urine 
ne peut plus passer. Cette 
situation nécessite une visite 
chez le médecin le plus rapi-
dement possible. Il se peut 
que vous soyez recomman-
dé à un centre hospitalier 
pour des soins. La balanite 
n’est pas transmise par voie 
sexuelle, mais les infections 
transmises sexuellement 
(ITS, ITSS ou MTS) peuvent 
parfois être confondues avec 
une balanite. 

Donc, en cas de dou-
te, consultez votre 

médecin. 

-balanite papuleuse, asso-
ciée à la syphilis, un lichen, 
une gale…
-balanite vésiculeuse, ve-
nant d’un herpès
-balanite bulleuse
-balanite kératosique, d’ori-
gine mécanique.

Symptômes: taches rouges, 
douleurs, irritations, écou-
lement sous le prépuce (par-
fois quelques jours après un 
rapport sexuel), œdème du 
gland avec ulcérations.

Le traitement ordinaire 
consiste à supprimer autant 
que possible la cause de la 
pathologie. En cas de surin-
fection, on administre des 
antibiotiques tandis qu’en 
cas de phimosis (étroites-
se du prépuce empêchant 
de découvrir le gland) per-
sistant, on recommendera

ALERTE SANTÉ

Santé. La tremblante 
du mouton pourrait être 
transmissible à l’homme 

(Ouest-france.fr)

Des chercheurs viennent 
de présenter la première 
preuve expérimentale que 
la tremblante, une maladie 
qui affecte principalement 
les moutons, peut infec-
ter l’homme. Les maladies 
à prion sont des maladies 
neurodégénératives mortel-
les qui affectent une large 

variété de mammifères. 

La forme la plus commune 
chez l’humain est la maladie 
de Creutzfeldt-Jakob classi-
que (MCJ), d’origine indéter-
minée: 1 à 2 cas par million 
d’habitants par an. La capa-
cité de la tremblante à se 
transmettre à l’homme était 
jusqu’à présent inconnue.
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Pour en 
savoir plus
Le Groupe National

Fil de presse international 
francophone

http://www.le-national.com

ÉTUDE

RÉSULTATS PRÉLIMINAIRES
ÉPUR: Le consommateur gai à nu!

Par : Simon Corneau     Photos : Widescreenhdwallpapers.com

L’Étude ÉPUR (Étude sur 
la pornographie gaie; Usa-
ges et représentations chez 
les hommes québécois) 
dirigée par Simon Corneau 
et Dominic Beaulieu-Pré-
vost du département de 
sexologie de l’Université 
du Québec à Montréal est 
en période de recrutement 
depuis le mois de septem-
bre 2014.

À ce jour, 884 personnes ont 
répondu à l’appel et ce à la 
grandeur du Québec. Les 
analyses plus poussées ne 
sont pas encore entamées 
mais voici un bref aperçu 
de l’échantillon de l’étude 
jusqu’à maintenant. Les par-
ticipants ont entre 16 ans et 
84 ans, l’âge moyen étant de 
35 ans. En ce qui concerne 
le statut relationnel, 48% 
sont célibataires, 31 sont en

couple fermé ou monogame 
avec un homme et 13% sont 
en couple ouvert avec un 
homme. Toutes les régions 
du Québec sont représen-
tées dans l’échantillon, sui-
vant de près la répartition 
de la population générale 
au Québec, c’est-à-dire que 
50% participants habitent 
la région de Montréal, 17% 
la région de la Capitale-Na-
tionale, 7% sont en Montéré-
gie, près de 5% en Outaouais 
et près de 4% en Estrie. La 
grande majorité des partici-
pants se défi nissent comme 
étant gai à 84%, un peu plus 
de 5% se défi nissent comme 
bisexuels ou pansexuels et 
près de 4% se disent bicu-
rieux ou hétérofl exibles. En 
ce qui concerne le type de 
média le plus souvent utilisé 
pour l’usage de pornogra-
phie, les sites gratuits (vidéos

et photos) prédominent à rai-
son de 84%, suivi des sites 
d’applications d’échange de 
fi chiers (fi le sharing) à près 
de 3%. Parmi le type de por-
nographie le plus souvent 
utilisé, la pornographie gaie 
(en général) arrive en pre-
mier plan avec 67%, suivie 
de la pornographie bareback 
avec 7% et la pornographie 
amateure avec près de 5%. 

En terme de fréquence d’usa-
ge, 39% des répondants 
font usage de pornographie 
quelques fois par semaine, 
25% en font usage quelques 
minutes par jour et 11% en 
font usage entre 1 et 2 heu-
res par jour. Seulement 1% 
de l’échantillon n’a pas fait 
usage de pornographie dans 
les 6 derniers mois et 0.9% 
n’en a pas fait usage dans la 
dernière année.

Russie: la fondatrice 
d’un site de soutien pour 

les adolescents gays 
reconnue coupable de 

«propagande» 
(AFP)

Un tribunal russe a condam-
né l’une des militantes les 
plus actives pour les droits 
LGBT, reconnue coupable 
d’avoir enfreint la loi punis-
sant toute «propagande» ho-
mosexuelle devant mineurs, 
adoptée en 2013. «Verdict: 
50 000 roubles d’amende 
(960$ CAN). Nous allons 
faire appel», a annoncé sur 
sa page Facebook Elena Kli-
mova, une journaliste de 26 
ans. La décision du tribunal 
a été prise à la suite d’une 
plainte déposée par la Jeune 
garde (Molodaïa Gvardia), 
un mouvement de jeunesse 

soutenant le pouvoir.



ACURA TLX
Une bonne voiture pour les cartésiens

Par : Philippe Laguë     Photo : Philippe Laguë

Les marques de luxe japo-
naises n’ont peut-être pas 
le prestige de BMW, Audi 
ou Mercedes, mais il ne 
faut pas oublier qu’elles 
ont à peine 25 ans : Acura, 
Lexus et Infiniti ont en ef-
fet été lancées à la fin des 
années 80.

C’est d’autant plus domma-
ge que les Acura ont de gran-
des qualités, à commencer 
par la fiabilité proverbiale 
des produits Honda. Acura 
ne s’est pas aidée en se can-
nibalisant : la TSX empiétait 
sur le territoire de la TL qui, 
elle, faisait de même avec la 
RL. On a donc procédé à une

restructuration de la gam-
me, en éliminant la TSX et 
en faisant une séparation 
plus nette entre la RLX et la 
TLX. Cette dernière rempla-
ce donc à la fois à la TL et la 
TSX, tandis que la RL a été 
rebaptisée RLX. Ça va, vous 
suivez toujours? Si vous avez 
de la misère à vous y retrou-

Acura a connu un bon départ 
avec ses Integra et Legend, 
mais les modèles qui leur 
ont succédé (et ceux qui se 
sont ajoutés) n’ont jamais eu 
le même impact. C’est com-
me si Honda ne savait pas 
trop quoi faire avec sa divi-
sion premium, comment la 
positionner... 

Pour en 
savoir plus

Acura TLX

http://quebec.autoblog.
com/2014/12/23/essai-acura-tlx-
2015-philippe-lague/#continued



ver, ne vous en faites pas, 
c’est pareil pour nous... Je 
m’ennuie de l’époque où les 
voitures avaient des noms. 
C’était trop simple, sans 
doute. S’il y a problème 
criant chez Honda - et sur-
tout chez Acura - c’est ce-
lui du style. Des horreurs 
comme les défuntes TL ou 
ZDX donnaient l’impression 
que les designers de Pontiac 
avaient tous trouvé refuge 
chez Acura. C’est moins 
pire aujourd’hui mais il n’y 
a aucun modèle dans la 
gamme actuelle qui provo-
que un coup de foudre. Au 
mieux, elles sont banales et 
ce n’est pas la nouvelle TLX 
qui va améliorer la situa-
tion. On pardonnera cette 
allure générique à une ber-
line de grande série comme 
la Honda Accord mais une 
voiture de luxe se doit d’être 
désirable. On peut reprocher 
aux Audi A4 ou BMW Série 
3 leur style conservateur, 
qui évolue très peu d’une 
génération à l’autre, mais au 
moins, elles sont belles !

Bref, Acura a raté une bel-
le occasion. Une autre. Le 
«wow factor» est important 
dans ce segment et il aide-
rait grandement la marque 
de luxe de Honda à aller 
chercher de nouveaux ache-
teurs. Les Américains l’ont 
compris, Lexus et Infiniti 
aussi ; la TLX paraît bien 
fade face aux Cadillac ATS, 
Lincoln MKZ, Lexus IS et In-
finiti Q50. Non mais sérieu-
sement, quelqu’un va-t-il se 
réveiller chez Honda ? Il leur 
faut un nouveau designer en 
chef et ça presse ! 

Pour permettre à la nouvelle 
TLX de ratisser plus large 
que sa devancière, Acura 
propose des motorisations à 
4 et 6 cylindres. Dans cette 
catégorie, BMW est dans une 
classe à part avec un menu 
très varié : 4 ou 6 cylindres, 
diesel, hybride... Mercedes 
n’est pas loin derrière avec 
les quatre moteurs de sa 
Classe C (sans compter la 
C63 AMG). Sinon, deux mo-
torisations, c’est la norme.

Ce qui étonne, c’est l’absen-
ce d’une version hybride : 
après tout, Honda a défriché 
cette voie, il y a 15 ans. 

De plus, l’ILX et la RLX peu-
vent recevoir des motorisa-
tions hybrides. En entrée de 
gamme et au sommet, mais 
pas au milieu : bizarre autant 
qu’étrange, comme diraient 
les Dupondt. Ces moteurs 
sont cependant tous surali-
mentés tandis que celui de 
l’Acura est atmosphérique. 
C’est une qualité ou un dé-
faut, selon votre allégeance. 
Ce que j’en pense ? C’est 
un excellent moteur, très 
fiable, qui a du caractère et 
consomme raisonnablement. 

Noblesse oblige, les versions 
haut de gamme ont droit à 
un V6 de 3,5 litres, atmos-
phérique lui aussi. Ses 290 
chevaux le placent dans la 
moyenne et ce moteur a lui 
aussi fait ses preuves : sa 
fiabilité est irréprochable et 
il brille également par son 
rendement global.

Il affiche une belle souples-
se, tourne tout doucement 
sur l’autoroute et peut se 
montrer véloce. S’il avait une 
sonorité un peu plus inspi-
rante, il serait parfait. 

Résumons : la TLX fait tout 
bien mais il lui manque un 
soupçon de passion. Une 
âme. On parle pourtant du 
même constructeur qui nous 
a donné la Honda S2000 et 
l’Acura NSX, deux bolides 
électrisants. Et n’oublions 
pas l’Acura Integra, une 
sportive abordable qui ne 
manquait pourtant pas de 
piquant. Par contre, si vous 
êtes du type cartésien, la 
TLX ne manque pas d’attrait: 
elle est nettement plus fiable 
que ses rivales allemandes, 
confortable, silencieuse et 
ses compétences routières 
sont bien réelles. Ceci dit, 
son plus gros attrait demeu-
re son prix : à équipement et 
puissance comparables, une 
allemande coûtera facile-
ment entre 15 000 et 20 000 
$ de plus.
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SANTÉ DES SENIORS
L’égalité hommes-femmes diffi cile...

Par : Pourquoidocteur.fr     Photo : Vibranthearing.com

À partir de 65 ans, les 
femmes vivent en moyen-
ne 3 ou 4 ans de plus que 
les hommes. Mais ces der-
nières sont plus sujettes 
à la dépression ou à la dé-
pendance.

Les démographes démon-
trent que le combat pour 
l’égalité entre les hommes et 
les femmes a fait des progrès 
mais qu’il n’est pas gagné. En 
matière de santé par exem-
ple, les femmes vivent plus 
longtemps que les hommes. 
Bonne nouvelle pour elles ? 
Pas vraiment, car cette espé-
rance de vie supplémentaire 
est souvent associée à une 
santé détériorée. « A 65 ans, 
les femmes vivent en moyen-
ne 3 à 4 années de plus que 
les hommes », indique l’Ined.

Et d’effectuer un dépistage 
précoce de  maladies graves 
chez ces dernières, contrai-
rement aux hommes. Ce-
pendant, comme l’indique le 
rapport de l’Ined, l’écart de 
l’espérance de vie hommes-
femmes a tendance à se ré-
duire ces dernières années, 
passant ainsi de 8,3 ans 
dans les années 1990 à 6,5 
ans en 2013. 

Les hommes seraient-ils plus 
soucieux qu’auparavant de 
leur santé? Selon le rapport 
de l’Ined, ces derniers adhé-
rent effectivement de plus en 
plus à des pratiques aupa-
ravant réservées aux fem-
mes (hygiène de vie, régimes 
alimentaires). Et à l’inverse, 
les femmes adoptent de plus 
en plus des habitudes de vie

similaires à celle des hom-
mes. Le tabagisme par 
exemple, facteur important 
de mortalité était dans les 
années 90, davantage attri-
bué aux hommes. 

Finalement, ces réductions 
d’écarts proviennent tout 
simplement du fait que ces 
habitudes de vie tendent à 
se généraliser et à s’équili-
brer d’un sexe à un autre, 
même si, comme le rapport 
de l’Ined l’indique, des inéga-
lités persistent dans de nom-
breux domaines.

C’est le cas par exemple dans 
le travail, où les femmes sont 
deux fois plus exposées au 
chômage que les hommes et 
où les salaires des femmes 
sont moins élevés . 

Années durant lesquelles 
ces dernières rencontrent 
souvent des diffi cultés à ef-
fectuer leurs tâches domes-
tiques et présentent souvent 
des cas de sévère dépendan-
ce. Ces incapacités seraient 
dues à des maladies ostéo-
articulaires ou des troubles 
anxio-dépressifs. Tandis que 
les hommes eux, meurent 
davantage de cancers ou de 
maladies cardiovasculaires. 

Ce qui explique en partie 
pourquoi ces derniers vivent 
moins longtemps que les 
femmes. Mais les femmes 
sont également plus préoc-
cupées par leur santé. Une 
ou plusieurs grossesses in-
duisent, par exemple, la plu-
part du temps un suivi mé-
dical sur plusieurs années.

Pour en 
savoir plus

Vivre sa retraite au Québec

http://www.questionretraite.
qc.ca/fr/

Aînés





GAYGLOBEMAGAZINE                                                                                  16                                                                                              WWW.GGLOBETV.COM

CHRONIQUE LÉGALE ET JUDICIAIRE
Condamnée pour l’usage du mot «tapette»!

Par : Roger-Luc Chayer selon Jugements.qc.ca     Photo : fullerlawgroup.co

Dans le district judiciai-
re de Beauharnois, dans la 
cause no. 760-02-005192-
005, un couple gai reçoit 
près de 10,000$ pour 
s’être fait harceler.

Les requérants réclament 
chacun 2 500,00$ de dom-
mages moraux parce que 
l’intimé aurait proféré des 
paroles injurieuses et diffa-
matoires à leur endroit, ce 
qui a entraîné une atteinte 
à leur réputation et à leur 
dignité. Ils exigent aussi le 
remboursement de leurs 
frais d’avocat et 5 000,00$ 
de dommages exemplaires. 
L’intimée nie avoir tenu des 
propos diffamatoires.  Elle 
affi rme que ce sont plu-
tôt les requérants qui l’ont 
insultée et menacée.  Par 
demande reconventionnel-
le, elle réclame 5 000,00$ 
de dommages moraux et le 
remboursement des hono-
raires extrajudiciaires.

pettes et maudits fi fi s » et à 
les fuir en leur disant qu’ils 
ne pouvaient les fréquenter 
parce qu’ils étaient dange-
reux et méchants. La situa-
tion s’envenime durant cet 
été lorsque le conjoint de 
l’intimée décide d’allumer 
un feu de camp à l’arrière de 
l’immeuble.  La fumée dense 
entre par la fenêtre du loge-
ment des requérants qui ont 
de la diffi culté à respirer.  
De plus, la vie des oiseaux 
tropicaux est en danger. 
Tel qu’il appert du récit des 
faits, le Tribunal retient en 
grande partie la version des 
requérants.  En premier 
lieu, leur témoignage est 
précis, cohérent et détaillé.  
En second lieu, plusieurs de 
leurs affi rmations sont cor-
roborées par la version de 
tiers dont deux policiers qui 
n’ont pas d’intérêt person-
nel dans la présente cause 
et dont la crédibilité ne peut 
être mise en doute.

Le Tribunal constate que l’in-
timée a eu une attitude plus 
que désobligeante. L’intimée 
savait qu’en agissant ainsi, 
elle provoquait une atteinte 
à la réputation.  Le seul but 
de l’intimée en traitant les 
requérants de pédophiles 
(sans aucune preuve ou in-
dices à cet effet) et en les in-
juriant souvent était de leur 
nuire. Le Tribunal conclut 
donc que l’intimée a sciem-
ment, avec intention de nui-
re, attaqué la réputation des 
requérants en cherchant à 
les ridiculiser, les humilier et 
les exposer à la haine ou au 
mépris des autres locataires 
et enfants du voisinage ainsi 
que du propriétaire dans le 
but probable que celui-ci 
les évince de l’immeuble. La 
Cour retient donc l’ensemble 
des prétentions des deman-
deurs et condamne la défen-
deresse à près de 10,000$ 
incluant les intérêts et les 
dépens entiers.

Pour en 
savoir plus

Jugements Québec

http://citoyens.soquij.qc.ca/

À compter de 1990, l’intimée 
habite un des six logements 
sis au 2648 Du Manoir à 
Vaudreuil-Dorion.  Au mo-
ment où les requérants em-
ménagent dans le logement 
105 en 1997, l’intimée est 
concierge de l’immeuble. Les 
requérants ne cachent pas le 
fait qu’ils sont homosexuels 
et qu’ils ont une relation de 
couple, ce qui semble être 
accepté par l’ensemble des 
locataires. Par la suite, Ma-
dame, sa fi lle Tracy ainsi 
que l’intimée commencent 
à injurier les requérants en 
faisant souvent référence à 
leur homosexualité.  Un jour 
au supermarché IGA, celles-
ci le traitent de « tapette » 
devant d’autres clients. Sou-
vent, l’intimée mentionne 
à l’un ou l’autre des requé-
rants  « d’aller se faire encu-
ler, maudite tapette ». C’est à 
cette époque que les enfants 
ont commencé à traiter les 
requérants de « maudites ta-

LÉGAL
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ÉGYPTE: ACQUITTEMENT
26 hommes gays soupçonnés de «débauche»

Par : REUTERS/Asmaa Waguih    Photo : REUTERS/Asmaa Waguih

Pour en 
savoir plus

Droits LGBT en Égypte
http://fr.wikipedia.org/

wiki/Droits_LGBT_
en_%C3%89gypte

Vingt-six hommes ont été 
acquittés lundi par la jus-
tice égyptienne. Arrêtés 
dans un hammam public, 
ils étaient accusés de «dé-
bauche» et d’avoir participé 
à des «orgies homosexuel-
les». Le verdict est sans pré-
cédent alors que les coups de  
filet contre les homosexuels

nus avaient été interpellés 
par la police pour «débau-
che» et pour avoir participé 
à des «orgies homosexuel-
les». Ils ont tous été relaxés 
lundi de ses accusations par 
un tribunal correctionnel de 
la capitale égyptienne après 
16 jours de procès. «La Cour 
a décidé d’acquitter tous les

accusés», a affirmé le juge, 
sans justifier son verdict, 
avant de se retirer immé-
diatement, raconte l’AFP. 
Placés dans le box grillagé 
des accusés, les 26 hommes 
ont aussitôt laissé éclater 
leur joie, en criant «Dieu est 
grand». «Vive la justice», ont-
ils scandé à leur sortie.

se multiplient dans le pays. 
L’homosexualité n’est pas 
interdite en Égypte, mais de-
puis quelques mois, la com-
munauté gay est prise pour 
cible par le gouvernement du 
maréchal Abdel Fattah al-
Sissi. Devant les caméras de 
la chaîne pro-gouvernemen-
tale, 26 hommes à moitié
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LES «GROS MOTS»
Le harcèlement des jeunes gais sur le web!

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Zastavski.com

C’est à la suite d’un appel 
de détresse d’un jeune gai 
en région, subissant un har-
cèlement incessant sur un 
site de rencontres, que j’ai 
été informé de l’existence 
d’une situation potentiel-
lement suicidoïde pour nos 
jeunes. Je devais en parler!

Michael a 19 ans, il est visi-
blement très beau, sa photo 
de profi l exalte la fraîcheur 
et la jeunesse. Il est membre 
de ce site international de-
puis quelques semaines seu-
lement et, dès les premiers 
jours, s’est vu faire l’objet 
d’un intérêt un peu particu-
lier de la part d’un homme 
plus âgé qui, avec l’aide de 
l’«app» de rencontre, pouvait 
savoir très exactement que 
Michael était voisin d’à peine 
quelques mètres de chez lui. 
Il aura vite fait de le croiser 
sur la rue sans lui dire tou-
tefois qui il était.

auprès de quelques autres 
jeunes sur le même site de 
rencontres, me démontre 
que le harcèlement sexuel y 
est systématique et totale-
ment hors de contrôle étant 
donné que les propriétai-
res de l’app ne permettent 
pas de gérer cette situation 
autrement qu’en effaçant 
son compte au complet, 
donc de renoncer à tous ses 
amis et contacts.

Pire, Michael, se sentant pié-
gé par ce maniaque sexuel, 
et à l’idée de devoir expli-
quer sa vie à ses parents, de 
les décevoir et de créer un 
scandale dans sa région (il 
habite un tout petit village 
près de Gatineau), songe 
sérieusement au suicide car 
il ne voit plus comment se 
débarrasser de cet individu 
.Alors les conseils donnés à 
Michael s’appliquant à toute 
autre victime de ce genre de

situation, les voici, car oui il 
existe des solutions et elles 
sont aussi confi dentielles 
qu’effi caces. Premier endroit 
où se rendre est le poste de 
police de quartier et déposer 
une plainte de harcèlement 
criminel. Les policiers peu-
vent facilement retracer qui-
conque sur Internet avec un 
mandat au serveur. Non seu-
lement les policiers québé-
cois sont très effi caces dans 
ce domaine, la Sûreté du 
Québec possède une experti-
se datant de plus de 25 ans. 
Si l’individu est retracé, ar-
rêté et accusé, la victime ne 
sera jamais identifi ée dans 
les procédures par son nom 
véritable, mais bien par des 
lettres servant à lui assurer 
l’anonymat. Même dans le 
jugement qui suivra contre 
le maniaque, le nom de la 
victime ne sera jamais pro-
noncé. Il faut agir avec des 
alliés, à Michael de jouer...

Or, depuis ce jour, Michael 
aura reçu près de 600 mes-
sages divers de la part de 
cet individu qui lui offre  de 
l’argent, qui l’invite chez lui 
ou au sauna pour des rela-
tions sexuelles, qui lui parle 
de tout et de rien mais tou-
jours en lien avec sa beauté 
ou la sexualité: le tout, sans 
jamais s’identifi er, lui don-
ner un numéro de téléphone 
ou mettre sa photo sur son 
propre profi l.

Terrorisé à l’idée que l’indi-
vidu puisse contacter ses 
parents et ses proches pour 
le faire chanter, car c’est ce 
qu’a fi nalement dit le type 
dans un message plus ré-
cent, Michael m’a contacté 
au bureau de Gay Globe 
pour demander conseil.

Il semble que cette situa-
tion ne soit pas unique, 
puisqu’une vérifi cation faite

Pour en 
savoir plus

Homophobie
http://fr.wikipedia.org/wiki/

Homophobie



BRÈVES VIH/SIDA
Des nouvelles santé de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Pour en 
savoir plus

Google Actualités
https://news.google.ca/

news?ned=fr_ca&edchanged=1

Des anticorps de lamas 
pour lutter contre le virus 

du sida ? 
(Le Nouvel Observateur)

Selon une étude, certains 
anticorps de lamas ou de 
dromadaires, plus petits que 
ceux de l’homme, ont permis 
de neutraliser 60 souches de 
VIH. Selon une étude réali-
sée par une équipe interna-
tionale et publiée dans une 
revue scientifi que, le systè-
me immunitaire du camélidé 
posséderait des molécules 
susceptibles de neutraliser 
près de 60 souches diffé-
rentes de VIH. L’étude repo-
se sur une découverte des 
années 1990. À l’époque, le 
chercheur Raymond Hamers 
et son équipe de l’Université 
libre de Bruxelles travaillent 
sur la diversité des anti-
corps chez les mammifères.

Le VIH serait de moins 
en moins virulent
(Futura Sciences)

Le virus évolue vite et s’adap-
te à l’immunité des patients. 
En même temps, il semble 
conduire moins rapidement 
à la maladie du Sida. D’après 
une recherche internatio-
nale récente, l’accès plus 
fréquent aux antirétroviraux 
pourrait favoriser ces virus 
moins virulents. De manière 
générale, on estime que les 
épidémies qui affectent de 
nouveaux hôtes ont tendan-
ce à diminuer en virulence 
au cours du temps : la sélec-
tion naturelle favorise des vi-
rus qui ont besoin que l’hôte 
survive pour qu’il puisse 
transmettre le virus. En 
2013, d’après l’OMS, 35 mil-
lions de personnes dans le 
monde vivaient avec le VIH.

SANTÉ

VIH : il diminuerait aussi 
l’audition 

(Top Santé)

Selon une nouvelle étude 
américaine, les séropositifs 
souffriraient prématuré-
ment d’une perte d’audition, 
au niveau des basses et des 
hautes fréquences. L’étude 
a pris en compte les biais 
possibles, concernant l’âge, 
le sexe, l’exposition au bruit 
ou encore l’origine ethnique 
des participants. Selon les 
auteurs, une perte auditive 
similaire a déjà été observée 
chez des patients atteints 
de diabète. «Il est possible 
que l’infection au VIH com-
me le diabète, puisse affec-
ter la fonction neuronale de 
l’oreille interne.» Cela impli-
que donc que les séropositifs 
auraient plus de mal à com-

prendre le langage.

VIH : les seniors peu 
concernés et mal protégés

(Séronet)

Les seniors se sentent peu 
concernés et ne se protègent 
pas assez contre le VIH alors 
même que leur proportion 
dans les nouvelles contami-
nations augmente d’année 
en année, selon une enquête 
OpinionWay rendue publi-
que le 26 décembre et réali-
sée à la demande du labora-

toire Janssen. 

Bien que 90 % des 50-70 ans 
s’estiment bien informés des 
modes de contamination, 
seulement 12 % déclarent 
se sentir concernés par les 
risques d’infection et 46 % 
déclarent avoir déjà réalisé 
un test de dépistage contre 
61 % chez les 18-49 ans, in-

dique le sondage.
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EMINEM GAY?
Le rappeur fait son coming out...

Selon : purecharts.fr     Photos : superbwallpapers.com

C’est une séquence sur-
réaliste, voire culte, que 
les internautes peuvent 
visionner durant le fi lm 
polémique «The Interview» 
(ou «L’interview qui tue»). 

Interrogé par l’acteur James 
Franco, le rappeur Eminem 
déclare être gay à la télévi-
sion américaine, lui qui a été 
si souvent qualifi é d’homo-
phobe. «J’aime les hommes» 
lance-t-il tout naturelle-
ment. Regardez !

Tout au long de sa carrière, 
Eminem a été accusé d’être 
misogyne et homophobe. Il 
faut dire que le rappeur n’a 
jamais été avare en insul-
tes ou termes offensant à 
l’égard des femmes et aussi 
contre la communauté ho-
mosexuelle dans ses titres. Il 
suffi t notamment de lire les

textes de «Kill You», «Crimi-
nal» ou encore «Marshall 
Mathers» pour s’en rendre 
compte. En 2013, Eminem a 
de nouveau défrayé la chro-
nique à travers le morceau 
«Rap God», dans lequel il 
incite à la haine contre les 
gays : « Breaking a mother-
fucking table over the back 
of a couple faggots and crack 
it in half ». Des paroles très 
violentes qui ont valu à l’ar-
tiste de provoquer l’inquié-
tude de Sia, qui a enregistré 
plusieurs duos avec lui, ou 
encore d’associations LGBT. 
Le chanteur Boy George a 
également pris à partie Emi-
nem sur les réseaux sociaux, 
en lui demandant s’il n’était 
pas un gay pour être si viru-
lent.

«Je suis homosexuel. 
J’aime les hommes»

Eminem lui répond-il dans 
le fi lm «The Interview», ou 
«L’interview qui tue» en fran-
çais. Passé maître dans l’art 
de se tourner en dérision, le 
rappeur a accepté de jouer 
son propre rôle dans ce 
fi lm polémique, dont la sor-
tie a été annulée en salles 
par Sony Pictures suite aux 
menaces de hackers de Co-
rée du Nord. Désormais, le 
long-métrage est disponible 
en streaming sur YouTube 
Movies et une séquence n’est 
pas passée inaperçue. 

Eminem y est interviewé 
à la télévision américaine 
par l’acteur James Franco 
et y fait son coming out en 
direct! «Quand je dis des 
trucs sur les homos ou que 
les gens pensent que je suis 
homophobe, c’est parce que 
je suis gay» lance-t-il naturel-

lement, provoquant la stu-
peur chez le présentateur et 
les personnes en régie. «Je 
suis homosexuel. J’aime les 
hommes» réplique Eminem 
quand l’animateur, choqué, 
lui demande d’être plus pré-
cis. « Moi, ce qui me choque 
c’est que personne ne l’ait 
deviné avant » souligne le 
rappeur une dernière fois, 
avant d’expliquer certaines 
paroles. Une scène fi ctive 
déjà culte ?

Nouveau record pour Gay 
Globe Magazine

Avec son édition #101, Gay 
Globe Magazine battait un 
nouveau record avec la vi-
tesse de circulation une fois 
la revue distribuée. La revue 
avec Liza Minnelli en couver-
ture est partie plus vite que 
les autres dans l’histoire, 
merci aux fi dèles lecteurs.

Pour en 
savoir plus

Eminem

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Eminem

STARS
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MARINE LE PEN
... met au pas les traditionnels anti-gays!

Par : Libération     Photos : Medias-presse.info

Les interventions dénon-
çant un «lobby» homo dans 
son entourage laissent de 
marbre la présidente fron-
tiste. Au Front National, le 
patron, c’est la patronne. 
Sans contestation possi-
ble. Aymeric Chauprade, 
conseiller de Marine Le 
Pen, s’est bien positionné

contre la constitution d’un 
«lobby gay» au sein du FN. 
Marion Maréchal-Le Pen et 
Bruno Gollnisch ont bien 
dénoncé le fait de voir le FN 
se dresser en défenseur des 
gays, alors que le discours 
offi ciel du Front les combat. 
Rien n’y a fait. Aucun argu-
ment n’a fait revenir la prési-
dente du FN sur sa décision.

Et pour cause. D’abord, par-
ce qu’au FN, le culte du chef, 
commun à tous les partis 
d’extrême droite, reste un 
principe incontesté. Ensuite, 
depuis 2011, date de son ac-
cession à la tête du FN à la 
suite de son père, Marine Le 
Pen ne fait face en interne à 
aucune opposition structu-
rée. «Pas même un courant

d’idées pour faire enten-
dre une autre petite musi-
que», constate un membre 
du bureau politique du FN. 
«Vouloir faire arriver le FN 
au pouvoir, c’est bien. Mais 
à quel prix et avec quel en-
tourage ?» interroge un des 
derniers représentants des 
traditionnalistes au sein du 
Front National.

GROUPE NATIONAL

Pour en 
savoir plus

Marine Le Pen

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Marine_Le_Pen

POLITIQUE
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BRÈVES INTERNATIONALES
Des nouvelles de par le monde!

Recherches par : Gay Globe Média     Photos : Gay Globe Média

Justin Timberlake, 
toujours plus gay-friendly 

(Yagg.com)

Interrogé par le magazine 
The Advocate, Justin Tim-
berlake s’est dit fi er de New 
York et ravi que ses diri-
geants aient ouvert le ma-
riage aux couples de même 
sexe. En pleine promotion de 
son nouveau fi lm, Sexe entre 
amis, l’acteur s’est prononcé 
sur le sujet. «Nous sommes 
humains et différents, tous. 
Et nous devrions utiliser nos 
différences pour nous rap-
procher les uns des autres. 
Vous comprenez? Ne pas 
avoir peur de quelque chose 
que nous ne connaissons 
pas», confi e-t-il. Comme Mila 
Kunis avec laquelle il par-
tage l’affi che du fi lm, l’ac-
teur affi rme avoir beaucoup 

d’amis gays.

Une clinique qui pré-
tendait «soigner» l’homo-
sexualité condamnée en 

Chine (Libération)

Pour la première fois, un 
jeune homme ayant subi 
des séances d’électrochoc 
pour modifi er son orienta-
tion sexuelle a obtenu une 
indemnisation en Chine. La 
clinique s’est vu condam-
née à verser 3 500 yuans 
(463 euros) à Yang Teng, le 
jeune homme homosexuel 
qui l’avait assignée en jus-
tice. L’établissement devra 
par ailleurs publier sur son 
site des excuses publiques 
à l’égard du plaignant pour 
avoir cherché à «corriger» 
son orientation sexuelle en 
lui administrant des électro-
chocs de façon répétée cau-
sant à la victime un trauma-

tisme important.

Ansel Elgort homo-
sexuel? L’acteur répond 

aux rumeurs
(Fan2)

Ansel Elgort est l’un des ac-
teurs les plus en vogue du 
moment. Selon de nouvelles 
rumeurs, Ansel Elgort pour-
rait bientôt jouer SpiderMan 

au cinéma. 

Sur le réseau social, le jeune 
homme a déclaré : «Juste au 
cas où les choses ne seraient 
pas claires... J’aime les 
fi lles... Beaucoup.» Ansel El-
gort a ensuite ajouté : «Lais-
sez-moi également vous dire 
que si j’étais gay, je ne m’en 
cacherais pas. Être gay ou 
hétéro n’est pas une bonne 
ou une mauvaise chose, c’est 
juste être. Nous sommes qui 
nous sommes. Soyez honnê-

tes avec vous-mêmes.»

Russie : Une loi inter-
disant les homosexuels 
et les transsexuels de 

conduire fait polémique
(Auféminin)

 
Dans le but de réduire le 
nombre d’accidents de la 
route, la Russie a voté une 
loi interdisant à tous ceux 
présentant des «troubles 
mentaux» de conduire mais 
ce critère s’appliquerait à 
des groupes de la population 
surprenants. Selon la Rus-
sie, les personnes concer-
nées sont les homosexuels, 
les transsexuels, les féti-
chistes, les pédophiles, les 
voyeurs, les exhibitionnis-
tes et les sadomasochistes. 
Les associations s’indignent 
du fait que des personnes 
n’étant pas hétérosexuels 
soient considérées comme 

malades mentales.

Bar Terrasse

889, Côte Ste-Geneviève
Québec (Qc)

Billard - Loterie Vidéo
Les vendredis et samedis soir

au bar St-Matthew’s
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MATIÈRE À RÉFLEXION
Sur deux faussetés (VIH et bisexualité)

Par : Roger-Luc Chayer     Photo : Puntobconsultores

Mise au point nécessaire 
et attendue sur deux my-
thes, ou plutôt, deux faus-
ses affi rmations souvent 
entendues et lues au sein 
de la communauté gaie, 
soit: Un statut sérologi-
que indétectable signifi ant  
qu’on ne peut plus trans-
mettre la maladie (VIH) et 
bisexualité associée à la 
«versatilité» au lit!

Les adeptes des sites et des 
réseaux sociaux de rencon-
tres gais sont habitués de 
lire ces deux affi rmations 
qui occupent de plus en plus 
de place dans le descriptif 
des individus, comme si ces 
points étaient des éléments 
positifs à considérer dans le 
choix d’un partenaire sexuel 
ou amoureux.

On considère un statut indé-
tectable lorsque la charge 
virale est de 50 molécules 
et moins dans une partie de 
sang. Se dire séronégatif est 
faux, puisque seule une per-
sonne qui n’a jamais été ex-
posée au virus peut se décla-
rer ainsi, et oui, il est tout à 
fait possible de transmettre 
le VIH (SIDA) en étant «in-
détectable», il ne suffi t que 
d’une seule molécule pour 
y arriver et aucune autorité 
médicale dans le monde ne 
considère ce statut comme 
sécuritaire et sans risque, 
souvenez-vous-en car votre 
qualité de vie pourrait en 
dépendre...

Une autre drôle de fausseté 
ou d’erreur sémantique fré-
quente sur les sites gais est de

mélanger bisexualité et ver-
satilité dans le descriptif des 
préférences sexuelles, com-
me si le fait de se déclarer «bi» 
était plus cool que «versati-
le». Il est important de bien 
clarifi er la nuance, car si la 
bisexualité signifi e qu’un 
individu est ouvert aux deux 
sexes et qu’il peut se sen-
tir sexuellement compatible 
autant avec des hommes 
qu’avec des femmes, le ver-
satile, lui, est «bi» aussi à sa 
manière, mais au sein d’une 
seule orientation sexuelle. 
La versatilité signifi ant que 
la personne aime la sexuali-
té passive et active, elle peut 
être top ou bottom selon son 
envie du moment. Voilà qui 
devrait clarifi er la situation 
dans le merveilleux monde 
des rencontres virtuelles!

Or, beaucoup d’utilisateurs 
ne savent pas comment inter-
préter le statut sérologique, 
prétendument sans risque 
avancé par des personnes 
séropositives. Il est donc 
temps de traiter de la ques-
tion, par souci de sécurité.

Une personne atteinte du 
VIH sous traitement intensif 
et régulier peut voir sa char-
ge virale devenir indétecta-
ble, c’est-à-dire que le virus 
descend en dessous d’un 
certain seuil que l’ONUSIDA  
déclare être «indétectable». 
Une personne séropositive 
qui se déclarerait de fait «sé-
ronégative» ou «sans risque 
de transmission» commet-
trait une grossière erreur, 
pour ne pas dire un sacré 
mensonge.

Pour en 
savoir plus

Bisexualité

http://fr.wikipedia.org/wiki/
Bisexualit%C3%A9

SOCIÉTÉ
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DROIT D’ASILE POUR HOMOS
Comment prouver son orientation sexuelle?

Par : Laurent Berbon - Europe 1     Photos : francetvinfo.fr

Alors que le droit d’asile 
est actuellement discuté à 
l’Assemblée nationale fran-
çaise, la justice européen-
ne vient de se pencher sur 
cette question complexe 
des réfugiés homosexuels. 
La haute juridiction a don-
né les critères sur lesquels 
les États membres doivent 
s’appuyer pour accorder le 
statut de réfugié aux ho-
mosexuels persécutés dans 
leur pays d’origine. 

Deux conditions préalables: 
une loi antihomosexuels et 
des persécutions. Depuis 
un arrêt de la Cour de Jus-
tice de l’UE du 7 novembre 
2013, les demandeurs d’asi-
le peuvent désormais obtenir 
le statut de réfugié au sein 
de l’UE en tant qu’homo-
sexuels. Les États européens 
doivent s’en tenir au respect

de la charte des droits fon-
damentaux lorsqu’ils exa-
minent la crédibilité d’un 
demandeur d’asile se di-
sant persécuté en raison de 
son homosexualité, a par 
ailleurs décidé le 2 décembre 
la Cour européenne de l’UE. 
Trois hommes ayant de-
mandé l’asile aux Pays-Bas 
au motif qu’ils craignaient 
d’être persécutés dans leur 
pays d’origine en raison de 
leur homosexualité, et dont 
les demandes ont été reje-
tées, avaient saisi le Conseil 
d’État néerlandais.

Le ministre compétent avait 
argué qu’il n’était pas tenu 
d’accepter inconditionnelle-
ment les allégations d’une 
personne se disant homo-
sexuelle. Le Conseil d’État 
néerlandais a à son tour de-
mandé à la Cour de justice si

le droit de l’UE limite l’ac-
tion des États lors de l’éva-
luation de la crédibilité de 
l’orientation sexuelle d’un 
demandeur d’asile. Mais les 
modalités d’appréciation 
de ces déclarations doivent 
«être conformes au droit de 
l’Union et, notamment, aux 
droits fondamentaux garan-
tis par la Charte tels que le 
droit au respect de la dignité 
humaine et le droit au res-
pect de la vie privée et fami-
liale», ajoute l’arrêt.

Pour la Cour de justice euro-
péenne, les demandeurs 
d’asile peuvent demander le 
statut de réfugié si l’homo-
sexualité est condamnée par 
la loi dans leur pays d’ori-
gine. Et pour que l’on puisse 
parler de persécutions, ces 
lois doivent être appliquées 
régulièrement.

Or, la France, elle, a une in-
terprétation plus large de ces 
critères, en charge des ques-
tions justice sur Europe1.fr. 
Par exemple, en Albanie, il 
n’existe pas de lois condam-
nant l’homosexualité, mais 
les gays sont très régulière-
ment lynchés, donc victimes 
de persécution. À ce titre, ils 
peuvent donc demander le 
droit d’asile en France. Les 
questions posées ne doivent 
pas reposer sur des stéréo-
types - comme les goûts ves-
timentaires du demandeur 
d’asile, où le fait qu’il adopte 
une posture «féminine». Les 
questions sur les pratiques 
sexuelles des demandeurs 
sont également proscrites. 
Les questions tournent donc 
davantage sur l’histoire et le 
ressenti des homosexuels, 
sur les persécutions dont ils 
sont victimes.



PARTIE DE CACHETTE
Découverte SIDA et mutations

Par : Destinationsante.com     Photo : Destinationsante.com et Gay Globe Média

Être séropositif au VIH 
signifi e que le patient sera 
porteur du virus toute sa 
vie. En effet, aucun trai-
tement n’est aujourd’hui 
capable de l’éliminer tota-
lement de l’organisme. 
Une équipe de la Johns 
Hopkins University School 
of Medicine (Baltimore) a 
peut-être toutefois décou-
vert la raison des échecs 
thérapeutiques. Le virus 
se camoufl erait généti-
quement pour échapper 
au système immunitaire. 
Explications.

«Le virus du SIDA possède 
la capacité de se camou-
fl er en altérant sa structure 
génétique», explique Robert 
Siliciano, principal auteur 
de l’étude. «Ainsi, lorsqu’un 
traitement l’oblige à se mon-
trer (hors de la cellule), le sys-

lules tueuses sur celles de 
patients séropositifs. En la-
boratoire, ils ont exposé les 
cellules immunitaires tueu-
ses à deux types de cellules 
infectées. Après quelques 
jours, la réponse immunitai-
re contre le mélange de cel-
lules était forte, détruisant 
61% des cellules infectées. 
Par comparaison, seulement 
23% de celles de l’autre 
groupe ont été exterminées. 
«C’est comme si le système 
immunitaire avait récupéré 
son instinct de tueur», sou-
ligne Siliciano. «En étant en-
traînées à repérer les petites 
portions non mutées du vi-
rus, les cellules immunitai-
res tueuses sont à nouveau 
capables de les détruire en-
tièrement.» Une découverte 
capitale et importante selon 
les chercheurs qui parlent 
de cure et d’espoir.

tème immunitaire ne le re-
connaît pas.» Voilà donc la 
raison de l’échec de tous les 
traitements développés jus-
que-là.

«Nos recherches nous ont 
montré que faire sortir le 
virus hors de sa cachette 
ne représente que la moitié 
du travail», poursuit-il. Pour 
parvenir à le détruire, il faut 
trouver le moyen de le ren-
dre visible. Tout d’abord, les 
scientifi ques ont entraîné in 
vitro des «cellules tueuses 
T du système immunitai-
re» à repérer et détruire les 
cellules infectées. Ensuite, 
ayant observé que tout virus 
conservait une portion non 
altérée – même s’il avait déjà 
effectué sa mutation généti-
que nécessaire à son camou-
fl age dans la cellule -, les 
chercheurs ont testé les cel-

Billy Cristal n’aime pas 
les scènes gays à la télé: 

«Parfois, c’est trop!» 
(Closermag.fr)

 
Interrogé à l’occasion de la 
Television Critics Associa-
tion, Billy Crystal, qui a joué 
l’un des premiers personna-
ges homosexuels à la télé-
vision, a avoué ne pas être 
fan des scènes gays dans les 
séries. L’acteur de Quand 
Harry rencontre Sally a esti-
mé que certaines séries télé 
«nous balançait à la fi gure» 
trop de scènes impliquant 
des questions gays. «Il ne 
faut pas non plus en abuser 
à un point où on en vient 
à se dire que c’est quelque 
chose de la vie quotidienne», 
précise l’acteur, qui risque, 
avec ses propos, de s’attirer 
les foudres de certaines as-

sociations homos.
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Pour en 
savoir plus

La recherche SIDA au Canada

http://www.cihr-irsc.gc.ca/f/25832.
html

SANTÉ
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À DIEU JULIEN
(Épisode 7)

Par: Caroline Gréco, avec l’autorisation de Gilles Schaufelberger  Photos: C. Gréco et Jacques Thuillier

Il arriva un moment où 
notre homme dut se rendre 
à l’évidence : cette satanée 
bête avait disparu, jamais 
il ne pourrait la tuer !  

Alors notre chasseur sentit 
brutalement toute la fatigue 
l’envahir. Pendant des jours 
et des jours, il avait mar-
ché, couru, espéré et, brus-
quement, il devait s’avouer 
vaincu! Ses cheveux avaient 
blanchi, son pied n’était plus 
aussi ferme quand il cou-
rait, l’espoir de voir la biche 
s’était éteint, il n’avait plus 
de but, il était perdu. Il s’al-
longea à l’ombre d’un grand 
manguier et s’endormit pour 
toujours. L’espoir était mort, 
et la vie aussi. Carole est 
une fi lle du Nord. Son père, 
fonctionnaire a été nommé 
dans le sud de la France, et 
toute la famille s’est installée

Pour en 
savoir plus
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à Aix-en-Provence. Carole 
était un peu inquiète de 
terminer sa dernière année 
d’études dans une nouvelle 
fac, et désolée de quitter 
tous ses amis et sa grande 
famille. En même temps, elle 
était ravie de venir dans le 
sud en laissant la grisaille 
du nord. 

Carole est une fi lle pleine de 
vie, sportive, d’un contact 
facile. Elle a découvert l’es-
calade et l’amour en même 
temps, puisque c’est en es-
caladant les falaises de la 
montagne Sainte Victoire 
qu’elle a fait la connaissan-
ce de Quentin ! Trois mois 
plus tard, ils s’installaient 
ensemble. Le temps a pas-
sé vite, tout allait pour le 
mieux, l’année scolaire arri-
vait à sa fi n et les examens 
étaient terminés.

On parlait de vacances, de 
voyages, mais auparavant 
Carole avait décidé de faire 
une escapade à Lille pour 
embrasser sa grand-mère 
malade. Quentin voulait pro-
fi ter de ces deux semaines 
de solitude pour terminer 
un rapport très compliqué 
et urgent. À son retour à la 
maison, Carole trouva dans 
la salle de bains un bâton 
de rouge à lèvres qui ne lui 
appartenait pas : elle ne se 
maquillait pas. Inquiète et 
intriguée, elle demanda des 
explications à son ami qui, 
après une explication inter-
minable et très pénible, lui 
dit sur un ton excédé : « Que 
veux-tu, Carole, j’ai horreur 
de la solitude, ce n’est pas 
la première fi lle qui vient ici 
quand je suis seul, autant te 
le dire une fois pour toutes!» 
Carole, désespérée, le quitta

sur le champ.
Vers la fi n de l’été, Carole 
apprit par un ami que Quen-
tin était séropositif. Elle en 
fut peinée, tout en se disant 
qu’il n’avait que ce qu’il mé-
ritait, et puis, brusquement, 
prise de panique, elle fi t un 
contrôle. L’horreur se lisait 
sur la feuille de résultats : 
il l’avait aussi contaminée 
!!! Séropositive, mais saine. 
Elle surmonta le choc, aidée 
par sa famille et ses amis. 

Elle lutte avec courage, 
avoue être encore pleine 
forme. Se trouvant au chô-
mage, elle envisage alors de 
fonder une société de com-
merce. Elle va donc voir son 
banquier pour lui soumettre 
le projet et discute des mo-
dalités du prêt. Elle reçoit un 
questionnaire médical. Elle 
réfl échit longtemps : Faut-il



qu’elle dise la vérité et 
qu’elle avoue sa séroposi-
tivité ? Dans ce cas, elle 
sait à l’avance que tout est 
fi chu. A-t-on le droit de po-
ser des questions pareilles? 
Qui peut dire si Carole est 
condamnée? Dans un mois ? 
Dans dix ans ? Où en seront 
les recherches sur le sida ? 
Quelle chance a-t-elle de s’en 
sortir ? Pourquoi n’a-t-on 
pas prévu aussi l’éventualité 
de mourir demain d’un acci-
dent de la route ? Pourquoi 
enlever tout espoir d’une vie 
normale ? Au nom de quoi ? 
De la peur de la maladie?

Il y a dix ans, Claude a eu 
un très grave accident de 
la route : deux côtes cas-
sées, la rate éclatée et un 
traumatisme crânien. Il a, 
hélas, été transfusé avec du 
sang infecté par le virus VIH. 
Son épouse a demandé le 
divorce quand elle a appris 
la séropositivité de son mari 
et l’a quitté en emmenant 
Yann, leur enfant de quatre 
ans, qui pleure souvent et 
ne comprend toujours pas 
pourquoi il ne peut plus 
voir son papa, même si ce-
lui-ci est malade. Elle s’est 
débrouillée pour que le droit 
de visite de leur enfant soit 
refusé au père. Voilà encore 
une « mort d’espoir ». Que 
risque le petit en allant ren-
dre visite à son papa et en 
passant de temps en temps, 
un week-end chez lui?

On nous dit souvent qu’on 
est maintenant bien informé 
sur les dangers de contami-
nation par le virus VIH, mais 
très peu de gens sont vrai-
ment au courant. Régis et 
Nina ont appris avec beau-
coup d’émotion et de tris-
tesse que Rodolphe, un de 
leurs meilleurs amis, est ac-
tuellement hospitalisé. Ils ne 
savaient pas que ce garçon

Notre arrivée était un événe-
ment : leur résidence n’était 
pas un lieu touristique, et 
les visites étaient très rares! 

La dégradation physique des 
lépreux est dure à supporter. 
Les yeux sont souvent le seul 
point vivant de leurs visages 
déformés. Nous avons été 
entourés par des dizaines de 
malades qui nous souriaient 
et essayaient de se faire 
comprendre. Nous ne par-
lions pas tamoul, et Henri 
nous servait d’interprète. Il 
nous avait expliqué aupara-
vant, que nous ne risquions 
absolument rien au niveau 
de la contagion. 

« Si tel était le cas, je ne serais 
jamais venu avec ma femme 
et surtout pas avec Florent ! 
Vous êtes, comme moi, bien 
nourris, en bonne santé. La 
lèpre ne pourra pas vous in-
fecter. Il ne faut pas toucher 
les plaies des malades, mais, 
de toute façon, les panse-
ments les protègent et vous 
ne risquez vraiment rien. »

Suite dans notre
prochaine édition...

Pour lire l’oeuvre de
Caroline Gréco,
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était séropositif et ne com-
prennent d’ailleurs pas 
pourquoi Rodolphe ne leur a 
rien dit. Comment leur faire 
comprendre cette impres-
sion d’exclusion et cette hon-
te que l’on ressent lorsqu’on 
apprend qu’on ne fait plus 
partie des bien portants, que 
la fi n peut arriver très vite ? 
Régis et Nina donc, après en 
avoir discuté entre eux, ont 
décidé d’aller rendre visite à 
Rodolphe. Que s’est-il passé 
dans leur tête, quand ils se 
sont trouvés devant la porte 
de la chambre ? Régis n’a 
pas voulu entrer et a brus-
quement interdit à Nina de 
se rendre au chevet de leur 
ami, craignant la contagion !
Combien de personnes soi-
disant bien informées sont 
prises d’une panique inex-
plicable devant un malade 
du sida?

Pourquoi la lèpre, tout d’un 
coup, vient-elle à mon es-
prit? Il y a une vingtaine 
d’années, je me trouvais, 
avec mon mari, dans le sud 
de l’Inde pour des vacances. 
Entre la visite d’un temple 
et d’un monument, nous 
sommes arrivés dans une 
léproserie. Le voyage à tra-
vers cette campagne indien-
ne avait été magnifi que. La 
mousson venait de se termi-
ner et tout était vert. L’eau 
avait rempli les rivières et les 
réservoirs, les paysans pou-
vaient de nouveau cultiver la 
terre pendant ces quelques 
mois riches de l’année. Il ne 
fallait pas perdre de temps, 
avant que la chaleur n’assè-
che à nouveau la terre. Tout 
était en fl eurs, c’était splen-
dide.

Philippe voulait revoir un 
ami, Henri, qui s’était spé-
cialisé dans la chirurgie es-
thétique, et venait tous les 
ans, pendant deux mois, tra-

vailler dans cette léproserie. 
Lors d’un de ses voyages en 
Inde, il avait été touché par 
la misère de ce pays et avait 
décidé de consacrer « un 
peu  de son temps » comme 
il disait, aux lépreux. Cer-
tains malades guérissent, 
mais leur corps continue 
à porter les traces de cette 
terrible maladie. La tâche 
d’Henri était d’essayer de 
rendre un visage humain à 
ces malades défi gurés par la 
lèpre, afi n qu’ils puissent de 
nouveau être acceptés dans 
la société. Car si les signes 
de leur maladie restent vi-
sibles, comment croire en 
leur guérison ? Henri don-
nait un aspect humain à ces 
pauvres visages déformés. 
Avec un sourire malicieux, il 
nous avait confi é :« Je gagne 
beaucoup d’argent, dans ma 
clinique avec tous les lif-
tings, je peux me permettre 
de le partager avec les plus 
démunis ! »Nous avions été 
très impressionnés par cette 
rencontre, par cette généro-
sité, et aussi par Bénédicte, 
la femme d’Henri, que nous 
ne connaissions pas et qui 
nous a accueillis chaleureu-
sement. Devant elle, trottait 
en souriant un petit enfant 
blond, Florent, leur fi ls !
La léproserie était située 
sur un grand terrain. Quel-
ques arbres apportaient un 
peu de fraîcheur. Une peti-
te maison blanche abritait 
l’infi rmerie et le logement de 
ceux qui soignaient et nour-
rissaient les lépreux ; il y 
avait neuf cent malades : des 
hommes, des femmes mais il 
y avaient aussi des enfants! 
Plusieurs petites maisons, 
avec de grandes ouvertures 
à la place des fenêtres, abri-
taient chacune une vingtaine 
de malades. Ceux qui pou-
vaient encore se déplacer se 
promenaient et se rendaient 
chez les autres. 
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COURRIER DES LECTEURS
Nous écrire à edito@gglobetv.com

Par : La rédaction Gay Globe Magazine     Photo : Google.com

Je reçois régulièrement 
Gay Globe Magazine que je 
lis avec intérêt et qui me 
donne donc l’occasion de 
m’informer sur des ques-
tions qui me resteraient 
sans cela méconnues ou 
insuffi samment connues. 
Que ce soit vous qui les 
rédigiez et les présentiez 
ajoute à l’intérêt que j’y 
prends. J’apprécie particu-
lièrement tout ce qui tou-
che à la santé et à la pré-
vention et j’admire votre 
action dans le domaine.
Jacques T. (Gradignan, Fr)

Votre commentaire de si loin 
fait plaisir à lire Jacques et je

menter l’actualité du monde 
en se servant d’images de 
personnalités publiques et 
c’est dans la loi sur le droit 
d’auteur, l’utilisation équita-
ble. De plus, la photo de M. 
Poutine utilisée provenait de 
Wikipédia qui était de fait li-
bre de droits. Enfi n, un exem-
plaire de la publication a 
même été envoyé au Consu-
lat de la Russie à Montréal 
pour nous assurer que notre 
message allait passer. Main-
tenant, tout ceci est possible 
parce que nous sommes au 
Canada. Est-ce que j’aurais 
été aussi téméraire si j’habi-
tais la Russie? Malgré la 
«liberté d’expression» préten-
due en Russie? Non! Faut 
être intelligent aussi...:O) RLC

Pour en 
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vous remercie d’avoir partagé 
votre analyse avec moi.

La Rédaction

Je viens de découvrir 
votre édition sur Vladimir 
Poutine et je vous trouve 
extrêmement audacieux 
pour utiliser sa photo sur 
une couverture de maga-
zine gai. N’avez-vous pas 
peur d’une réplique de la 
Russie ou de poursuites?

Martin V. (Montréal)

Martin, en fait pour vous 
répondre très franchement, 
non. Voici pourquoi: Tout jour-
naliste a un droit constitu-
tionnel ici au Canada de com-

J’ai toujours voulu savoir 
quel était le ratio accepta-
ble entre la publicité et les 
textes dans un magazine 
distribué gratuitement?

Julien L. (Brossard)

Julien, il n’y a pas de normes 
dans le domaine du maga-
zine ou un ratio pré-établi, 
sinon à chaque fois que le 
ratio ne serait pas atteint ou 
qu’il dépasserait la norme, le 
magazine ne pourrait pas pu-
blier, ce qui serait un cas de 
muselage vous en convien-
drez... Chez nous, nous es-
sayons de toujours conserver 
35% de pubs pour 65% de 
textes, c’est notre objectif.

La Rédaction






